
 
 
 
BILLET DE VALENTIN     en Trois Actes 
        (14, 21 et 23 février) 
 
 
14 / 02 - Ici, à la Saint-Valentin, ce fut la fête au chien. 
Normal ! Et la fête à Chet Baker, et la super chanson « My 
Funny Valentine » triste à pleurer. On l’a repassée 3 ou 4 
fois. Voix et trompette c’est du gâteau ! On s’en fatigue 
jamais. Pas de larmes cependant. J’ai eu droit à un bifteck. 
Quand j’ai voulu trinquer, Hel a dit : on ne fait plus la fête 
aux Valentines, mon p’tit pote poilu. Poser des lampions pour 
mes septantes balais et des poussières, ce serait indécent ! 
OK ! J’ai dit. (J’avais mangé trop vite !) Alors kekfois 
qu’Hel trouve indécent que je me vautre sur le bord ouest de 
sa couette, ce soir là, j’ai dormi seul de mon côté et je l’ai 
laissée sur son « chaud et froid » c’est ainsi qu’Hel appelle 
son lit. Ou bien encore : « L’Idiot » ! (Hel a dû refaire un 
plongeon dans Dostoïevski. C’est peut-être pour ça ? Je viens 
de jeter un œil dans le Larousse, sur son portrait à celui-là, 
et croyez-moi si vous voulez, je trouve qu’ils se ressemblent 
Chet Baker et lui !) Va savoir.  
 

* 
 

21 / 02 - (soupir) Je ne fornique pas. Mais je cours, je 
cours, je saute, je joue dans « la nuit verte des prairies » 
avec Une Labrador nommée Baya, lourde des fesses et romantique 
comme une jeune mariée. Quelle cavalcade à l’infini car il n’y 
a pas de barrières (juste la forêt au loin) chez B. la 
Maîtresse des lieux. Quand il n’y a pas de limites, je reviens 
toujours ! C’est réglo ! et simple comme bonjour.  Par contre 
s’il y a du grillage comme au moulin, je cherche le trou de 
liberté et je me faufile comme un renard… Je m’évade. Mais pas 
longtemps, car Hel arrive avec son inquiétude indécrottable et 
son « mal aux entournures » ! On dit que c’est l’âge. Tu 
parles ! Si tu lorgnes sur son journal de bord, on voit bien 
que le malaise, c’est de naissance. Bon, on ne va pas en faire 
une montagne ! Quant aux journaux de bord, les archives, films 
et bandes magnétiques qui encombrent son premier étage, c’est 



chiant comme la pluie et ça pue le papier prison, le papier 
jauni et c’est de l’angoisse en branches ! Si Martin c’était 
moi, Valentin, elle irait nue comme Adam, sans bagages, juste 
une roulotte de Saltimbanque et sa guitare…  et Bibi, bien 
entendu. 
 L’âge sans bagage ! Si Hel ne comprend pas ça, alors ? 
 

* 
 

23 / 02 - Trop beau, ça vient de péter des flammes. On est 
allé se balader Baya et moi. Tentation absolue ! Printemps 
avant-coureur, ça sentait la fleur et la vache. J’étais ivre, 
Je pensais aller au bout du champ et puis, sans savoir, on a 
filé comme des flèches. C’est ma faute ! Cela sentait le 
sanglier, le fauve libre ! Suis revenu 3 heures après, de la 
bouse plein le poitrail et des ronces accrochées aux poils des 
fesses. J’avais perdu Baya sur la nationale. Angoisse et 
colère sur les visages. Miracle ! Un chasseur voituré nous a 
aperçus sur la route et voyant par où je filais, il  a ramassé 
Baya et l’a ramenée vite. Trois heures de stress pour les 
Maîtresses ! Je vous dis pas quant à l’odeur ! C’était pas 
Shalimar ! J’ai eu droit à la gueule (ça continue) et 2 heures 
de shampoing dehors au moulin. Malgré cela le parfum a diffusé 
toute la nuit ! Hel n’est pas à prendre avec des pincettes, ça 
n’arrange pas ses affaires ni les miennes. Destin ou 
rigolade ?  Je me fais aussi petit que je peux.  Mais moi 
aussi j’ai des soucis, bordel ! 
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